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      Quand deux mondes se rencontrent... les opposés s'attirent.

      

      Le pilote de course de petite ville Devon Mattson n'a jamais été aussi captivé que par la débutante Olivia. Elle est intelligente, spirituelle et riche. Mais par-dessus tout, malgré leurs origines différentes, elle le comprend, apprécie son charme de petit village et son besoin de vitesse. Il sait que pour être ensemble, ils devront tous deux faire beaucoup de sacrifices, mais il lui a promis d'être toujours là pour elle. Maintenant, à l'université, et après aussi. Pour toujours.

      

      Olivia Carrington ne s'est jamais sentie aussi vivante qu'aux côtés de Devon. Elle ne ressent plus le poids étouffant des attentes—seulement la liberté et le soutien pour poursuivre ses rêves secrets et devenir la personne qu'elle a toujours eu peur d'être. Mais quand la réalité frappe à leur porte, leur monde de rêve commence à s'effondrer. Ces deux jeunes amoureux retrouveront-ils le chemin l'un vers l'autre ou leurs cœurs seront-ils brisés au-delà de toute réparation ?

      

      Tombez amoureux de cette préquelle—une histoire complémentaire au roman de Devon et Olivia, « The Surprise Wedding »—sur l'attraction des contraires. Prenez vos mouchoirs et commencez à lire dès aujourd'hui !
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        * * *

      

      Une note de Jean à propos de La Promesse...
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        * * *

      

      Dans plusieurs des livres de Blueberry Springs, Devon Mattson était simplement le frère de Mandy, un personnage en arrière-plan qui faisait des plaisanteries. Puis je l'ai écrit comme le meilleur ami de Nicola dans Tequila and Candy Drops et je suis (comme beaucoup de lecteurs) tombée amoureuse de lui. Il était amusant, fort, légèrement sauvage, mais aussi attentionné et sensible. Un merveilleux héros — même s'il ne savait pas quelle sorte de glace acheter à une femme qui venait de rompre avec l'amour de sa vie !

      J'ai donc décidé d'écrire un livre pour Devon — The Surprise Wedding. Mais il s'est avéré que Devon avait ce passé compliqué qui l'avait rendu méfiant envers les relations. En élaborant son histoire, j'ai réalisé qu'il avait vraiment besoin d'une nouvelle pour tout expliquer. Cette nouvelle m'aiderait à écrire The Surprise Wedding, et en bonus, je pourrais l'offrir aux abonnés de ma newsletter.

      Puis j'ai découvert que Devon avait beaucoup plus à dire sur son premier amour (et ses années universitaires) que ce qui pouvait tenir dans une minuscule histoire de quelques pages. C'était en fait assez conséquent, et ce que je pensais me prendre une semaine m'a pris plusieurs longs mois, tandis que j'écrivais et réécrivais la nouvelle de Devon, La Promesse. Le livre qui commence maintenant la série Veils and Vows.

      Sur une note plus personnelle, j'étais semblable à Devon et Olivia en ce sens que je suis tombée amoureuse de L'Élu durant mes années universitaires — et me suis mariée juste avant ma dernière année. (Me marier pendant mes études était quelque chose que je m'étais juré de ne jamais faire.) En écrivant Olivia, la petite amie de Devon, je me suis amusée à revisiter la liberté de ces jours ainsi que cette sensation effrayante et excitante de tomber amoureuse de quelqu'un de vraiment irremplaçable — tout en essayant de comprendre qui j'étais exactement. (Non pas que j'aie une parfaite maîtrise de cela même maintenant — je continue à changer !)

      Mais l'une des meilleures parties a été de développer les sentiments d'émancipation d'Olivia et de briser son hésitation face à l'attitude confiante de Devon du genre « fais-le, c'est tout ». Je crois sincèrement que lorsque vous trouvez la bonne personne, elle vous aide à grandir et à guérir d'anciennes blessures tout en vous mettant au défi de vous dépasser, d'être fort et de suivre vos rêves. Pour cette raison, il a été difficile d'écrire la fin pour ces deux amoureux dans La Promesse parce que leur fin n'était pas ce que je voulais pour eux. Mais dans leur roman complet, The Surprise Wedding, ils obtiennent leur fin heureuse. Et c'est merveilleux. (Ne vous inquiétez pas cependant, je les fais s'étirer et travailler un peu pour y arriver. Je veux dire, quelle serait l'intérêt si tout était facile et glorieux ?)

      Mais je ne vais pas gâcher les livres pour vous car vous pouvez vivre leur voyage ici, aujourd'hui, avec La Promesse, puis le poursuivre avec The Surprise Wedding.

      J'espère que vous apprécierez leur histoire d'amour autant que moi et qu'elle vous fera rêver des premiers amours et de tout ce qui peut être si nous avons le courage de l'atteindre.

      Bonne lecture,

      Jean Oram

      Alberta, Canada 2017
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      —Papa, personne n'est mort, soupira Devon Mattson, essayant de rester patient.

      —Les gens se blessent gravement en faisant ce genre de cascades, répondit son père au téléphone.

      —Ce ne sont pas des cascades.

      Traversant le grand jardin de la vieille maison à plusieurs chambres que ses amis avaient louée près du campus, Devon salua quelques connaissances qui lui criaient leurs félicitations pour sa victoire du week-end. Ce soir, la musique pulsait depuis la maison, couvrant le bruit habituel et lointain de l'océan Atlantique qui se jetait contre le rivage encore et encore.

      —Ce sont des courses de dragsters, Papa. Devon monta les marches grinçantes de l'arrière, usées jusqu'au bois nu, et entra dans la cuisine où se trouvait le fût de bière. La plupart des verres dans cette pièce au plafond haut arboraient les logos de divers produits d'huile moteur, de constructeurs automobiles ou d'autres sponsors liés à la course – tous gagnés par Devon et ses amis pilotes. Cet après-midi même, il avait rapporté une caisse de chopes à bière, et il cherchait le carton tout en écoutant distraitement son père. La plupart des placards n'avaient pas de portes et la table bancale sur le linoléum déchiré était jonchée de bouteilles, rendant sa recherche rapide. Pas de verres. Évidemment. Il courait, gagnait, récupérait les cadeaux, et les autres les accaparaient avant qu'il ne puisse en profiter.

      Il haussa mentalement les épaules. C'était juste plus de trucs qu'il laisserait derrière lui dans huit mois quand il retournerait de l'autre côté du continent, diplôme en poche. Malheureusement, cela signifierait aussi la fin des colis de pâtisseries maison envoyés par sa sœur adolescente, Mandy, et son amie Lily. Au cours des trois dernières années, elles avaient consciencieusement envoyé des gâteaux chaque mois, chose qu'il n'avait jamais quand il était chez lui.

      —Hé, comment va ma petite sœur ? Des colis en route ?

      —Tu ne peux pas écrire des dissertations avec une main cassée, le réprimanda son père, ignorant sa tentative de changer de sujet.

      —Tu penses aux démolition derby.

      —À ce stade du jeu, ce serait vraiment idiot d'avoir une commotion cérébrale et d'oublier tout ce que tu as appris.

      —Encore une fois, c'est plus probable dans un démolition derby.

      —Je te jure que tu prends des risques juste pour que Trish et moi nous inquiétions.

      Devon sourit, se sentant presque coupable de titiller l'anxiété incessante de son père, qu'il avait tendance à transmettre à sa nouvelle épouse quand il s'inquiétait vraiment pour quelque chose. Ça ne devait pas être facile de vivre avec toute cette angoisse qui rongeait ton bonheur. —Je t'ai fait penser à autre chose qu'à Mandy et Frankie, n'est-ce pas ?

      Son père laissa échapper un petit rire de reconnaissance, qu'il interrompit rapidement. —Tu as entendu qu'ils ont rompu ?

      —Quoi ? Pourquoi ? Les deux jeunes étaient parfaits l'un pour l'autre. Des amis proches qui avaient franchi le pas vers une relation amoureuse.

      —Elle dit qu'il est trop casse-cou. Le ton de son père insinuait qu'on pourrait dire la même chose de Devon.

      Certes, Devon prenait des risques, mais rien de comparable à l'ex-petit ami de sa sœur qui était tombé du château d'eau alors qu'il peignait une déclaration d'amour éternel sur le réservoir métallique. Apparemment, il n'avait jamais entendu parler des cartes de vœux ou des fleurs.

      —Parfois, c'est amusant de jouer sur le fil du rasoir, commenta Devon en versant de la bière dans un gobelet en plastique.

      Il y avait quelque chose dans le gravier, l'huile et l'exaltation pure des courses qui le faisait se sentir vivant et délicieusement invincible, alors que tout autour de lui, des signes montraient que la vie était courte, temporaire et pleine de virages inattendus.

      Ça ne servait à rien de s'inquiéter quand on n'était pas aux commandes, alors autant profiter du voyage. Surtout si ce voyage dépassait les 160 kilomètres par heure.

      Devon perdit le fil des remontrances de son père tandis qu'il se frayait un chemin dans l'ancien salon de la maison, autrefois grandiose, où au moins trente personnes dansaient, la musique à fond. Il but une gorgée de bière et sortit de la pièce, incapable d'entendre son père par-dessus le bruit.

      —Papa, je dois y aller.

      —Ne bois pas trop et ne mets personne enceinte, tu m'entends ?

      Devon sourit. —Très drôle, Papa. Après avoir raccroché, il glissa le téléphone dans sa poche arrière et vida la moitié de sa bière avant de retourner dans l'immense salon. C'était l'avantage des vieilles demeures – elles étaient parfaites pour les fêtes. Et mieux encore, il pouvait retourner dans sa chambre d'étudiant relativement propre à la fin de la soirée.

      —Tu vas passer pro ? demanda Tony, en s'effondrant contre lui. Son verre était orné du logo de la course d'aujourd'hui, remarqua Devon.

      —Est-ce que tu vas un jour apprendre à tenir l'alcool ? répliqua-t-il en redressant son ami, qui complétait généralement son équipe de stand pour la plupart des courses.

      —Probablement pas, admit-il d'une voix pâteuse. Mais je continue de m'entraîner.

      Devon rit et leva sa bière pour porter un toast. —Joli verre. Il continua à traverser la foule, acceptant les high fives d'amis et de connaissances au passage.

      Bien sûr qu'il n'allait pas devenir professionnel. Les courses étaient une impasse. Amusantes, mais pas ce qu'il avait prévu pour sa vie.

      L'été dernier, alors qu'il travaillait à l'entretien des parcs montagneux locaux de sa ville natale de Blueberry Springs, il avait préparé un vrai emploi. Si tout se passait bien au cours des deux prochains semestres – et pourquoi pas ? – il rentrerait chez lui et décrocherait directement un poste de gestionnaire immobilier pour la ville.

      Un excellent travail, une belle communauté, un salaire génial, et des avantages sociaux en prime.

      Plus que huit mois et il aurait réussi d'une façon que ses parents n'avaient jamais connue.

      Il étira ses muscles encore tendus après avoir reconstruit les sentiers de randonnée vallonnés, et se prépara mentalement à deux semestres de plus à faire travailler son cerveau plutôt que son corps.

      Devon s'arrêta pour boire une gorgée de bière et balayer du regard la pièce remplie de visages familiers. Des mécanos et des filles de la course se trémoussaient au rythme de la musique. Les femmes portaient ce qu'il considérait comme un uniforme : cheveux longs et libres, shorts ultra-courts et débardeurs décolletés. Cela lui rappelait une fois de plus pourquoi il adorait la chaleur de fin d'été en Caroline du Sud.

      — Devon ! Par ici, lui cria son colocataire, Turbo, par-dessus la musique. Cet homme avait gagné son surnom parce qu'il faisait tout comme s'il était propulsé par un turbocompresseur. Que ce soit parler, accomplir une tâche ou séduire des femmes — tout était fait avec rapidité et efficacité. Cet étudiant en dernière année aimait faire la fête bruyamment, mais c'était aussi un colocataire idéal, puisqu'il ne ramenait jamais de soirées dans leur chambre universitaire. Pas même des fêtes privées pour deux.

      Devon leva son verre, essayant de préserver les derniers centimètres de sa bière tandis qu'il se faufilait entre les groupes de danseurs. Malgré sa prudence, il fut bousculé, son verre arraché de sa main et écrasé sous les pieds. Abandonnant, il laissa la foule le porter comme un courant, l'emportant d'un côté puis de l'autre. Il riait et dansait, discutant brièvement avec les gens qui passaient.

      En tournoyant à un moment donné, il aperçut soudain une vieille amie de Blueberry Springs de l'autre côté de la pièce, à travers la cohue. Il fut surpris qu'elle soit venue à ce qu'elle qualifiait habituellement de bagarre d'ivrognes débordante de testostérone et de mauvais goût. Ce qui était totalement injuste. Les bagarres ne commençaient généralement pas avant les petites heures du matin et bien après que les femmes intelligentes comme Ginger étaient déjà rentrées se coucher.

      La musique était trop forte pour qu'elle l'entende, alors il la garda à l'œil au cas où elle aurait besoin d'être secourue du type qui semblait l'avoir légèrement coincée contre les fenêtres en baie. Puis elle rit, et l'homme en question se tourna légèrement — c'était son ami Ricardo. Devon rit intérieurement. S'il y avait quelqu'un qui aurait besoin d'être secouru, ce serait Ricardo, car Ginger avait un faible pour les hommes avec un accent et ne relâcherait pas Ricardo de sitôt.

      Devon se détourna pour rejoindre Turbo et heurta presque quelqu'un. Il attrapa la femme et la tira contre lui pour éviter qu'ils ne tombent. Le tissu soyeux de son chemisier flottait entre ses doigts et ses cheveux blonds cascadaient sur lui tandis qu'ils entraient en collision. Avant même de pouvoir la regarder complètement, il savait qu'elle n'était pas à sa place ici, et pourtant elle semblait parfaite, blottie dans ses bras. Comme une pièce de son monde dont il ignorait même qu'elle manquait.

      Ce qui était fou.

      Ses grands yeux bruns s'écarquillèrent alors qu'il continuait à la tenir, essayant de comprendre sa propre réaction. Ses longs cils papillonnèrent de surprise. Ils se regardèrent longuement, ses mains appuyées contre ses pectoraux comme si elles y avaient toujours appartenu. Comme si tous deux devaient se connaître.

      Qui était cette femme ?

      — Salut, dit-il enfin. Je suis Devon.

      — Olivia, répondit-elle, le souffle court. Tu as l'habitude d'enlacer des inconnus plus longtemps que nécessaire ? Elle haussa un sourcil, s'écartant poliment de son étreinte. Une lueur d'amusement brillait dans ses yeux, ainsi que quelque chose d'inconnu et d'intrigant. Pas tout à fait identifiable, mais définitivement présent.

      Il revint à la réalité, incertain de ce qui lui avait pris. — Désolé, murmura-t-il, en la relâchant complètement. Ce faisant, il contempla pleinement ses courbes généreuses, accentuées par sa tenue bien assortie — talons hauts, chemisier en soie, collier de diamants. Elle avait manifestement de l'argent et de l'élégance.

      Elle était hors de sa portée. Et déplacée dans cette maison miteuse remplie d'accros à l'adrénaline qui renversaient de la bière à chaque mouvement.

      Mais bon sang, elle était extraordinaire, et il voulait percer le mystère qui semblait l'avoir envoûté.

      — Pas de mal, dit-elle avec aisance. Elle ajusta son collier, le détaillant du regard. Si son radar fonctionnait, elle aimait ce qu'elle voyait.

      Pareil de son côté.

      — Ça va ? demanda-t-il, la voix rauque.

      Elle hocha la tête et humecta ses lèvres somptueuses. — Merci de...

      — M'être cramponné à toi plus longtemps que ce qui est socialement acceptable entre inconnus ?

      Elle rit avant de se reprendre.

      — Les femmes tombent toujours pour moi, tu sais, plaisanta-t-il, espérant faire briller à nouveau le soleil sur son visage avec un autre rire.

      Idiot. Il babillait, débitait des banalités, mendiant de l'attention.

      Néanmoins, elle le gratifia d'un petit sourire, l'encourageant, et leurs yeux se rencontrèrent une fois de plus. Devon ne voulait pas bouger, ne voulait pas la perdre de vue, mais ne trouvait rien à dire qui ne ressemblerait pas à une technique de drague.

      Une femme au rouge à lèvres éclatant et portant un débardeur blanc transparent couvrant un soutien-gorge push-up noir se faufila entre eux, pressant sa poitrine contre lui. — Tu as été si bon aujourd'hui, Devvie, ronronna-t-elle, en faisant glisser un ongle le long de son bras.

      Il la manœuvra sur le côté pour pouvoir regarder Olivia. Elle s'échappait déjà à travers la foule, ses hanches dans ces pantacourts moulants se balançant de façon hypnotique, ses talons élégants évitant les accrocs du tapis. Elle jeta un regard par-dessus son épaule, avec une expression qu'il ne pouvait pas tout à fait déchiffrer. S'il ne se trompait pas, cela ressemblait presque à... du regret.
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        * * *

      

      Olivia Carrington ne pouvait s'empêcher de jeter des coups d'œil à l'homme qui l'avait bousculée quelques minutes plus tôt. C'était un spécimen exemplaire de délice masculin qui cochait toutes les cases de ce qu'elle trouvait merveilleux chez le sexe opposé. Ces muscles sculptés lui donnaient un charme irrésistible de puissance masculine contenue. Il l'avait tenue, la soutenant légèrement comme si elle ne pesait rien — ce qui n'était certainement pas le cas. Il n'y avait pas de minuscules tailles d'échantillons de créateurs dans son placard, contrairement à celui de sa sœur.

      Olivia laissa son regard affamé dévorer le corps de l'homme, de ses épaules solides à ses longues jambes élancées. Il y avait quelque chose d'incroyablement sexy dans un t-shirt blanc en coton moulant étiré sur la carrure puissante d'un homme. Le jean délavé et usé qui pendait bas sur ses hanches ajoutait à cette image de friandise masculine rustique. Masculinité pure. En ajoutant l'aisance avec laquelle il se déplaçait, son imagination allait droit à la chambre à coucher.

      Hello.

      — Hé, princesse. Tu aimes mon verre ? Un autre type se tenait devant elle, brandissant une chope remplie de bière.

      Elle y jeta un coup d'œil, répondant : — Il est charmant, avant d'essayer d'apercevoir à nouveau M. Sexy.

      La femme de tout à l'heure était complètement sur Devon, son corps mince ondulant de manière suggestive. Dégoûtée, Olivia détourna les yeux de cette vision érotique, essayant de ne pas se tordre de jalousie.

      — Je l'ai gagné. L'homme remonta son jean déchiré, renversant un peu de bière au passage. Olivia recula d'un pas pour protéger ses Gucci et il occupa immédiatement l'espace. — Je suis doué.

      — Hmm hmm. Olivia continua de reculer, essayant de rester hors de sa zone d'éclaboussure. Rencontrer ce type n'était pas ce qu'elle avait imaginé quand elle s'était convaincue de suivre sa colocataire ce soir. Elle avait imaginé des hommes robustes avec des voitures rapides, dévalant des rues désertes, des femmes acclamant depuis la ligne d'arrivée. Des hommes durs. Vivant dangereusement.

      Quelqu'un qui ressemblait davantage à Devon. Olivia se surprit à regarder la femme se déplacer au-dessus de lui, l'attraction voyeuriste ressemblant à celle d'un accident de voiture. Elle ne se comporterait jamais ainsi en public. Mais avoir cette confiance en soi, être si audacieuse et sexuellement libérée ? Cela devait être libérateur d'une manière qu'Olivia n'avait jamais expérimentée.

      Et pourtant, malgré sa jalousie, elle ressentit un élan de triomphe lorsque Mr. Sexy écarta doucement la femme de son espace personnel. Peu importait qu'il ne veuille pas d'une autre femme sur lui, comme de la dentelle sur du satin. Il n'était pas le genre d'Olivia, avec sa barbe de trois jours, ses cheveux ébouriffés et son mépris pour les tendances de la saison.

      Elle soupira. Ce qu'il portait n'avait pas d'importance. Il était intrigant et différent de tous ceux qu'elle connaissait. D'une manière ou d'une autre, il l'avait captivée en une seule rencontre. Était-ce la façon dont il l'avait tenue, chaude et forte, comme s'il pouvait la protéger ? La façon dont il l'avait fait rire avec sa réplique ringarde ?

      C'était forcément le charme. La confiance. Un véritable aphrodisiaque pour n'importe quelle femme, mais cela n'aurait pas dû l'affecter comme cela semblait être le cas.

      — Je peux vous offrir un verre ? L'homme à la bière agita son verre et Olivia secoua rapidement la tête, reculant contre quelqu'un derrière elle, un de ses nouveaux talons se collant dans un chewing-gum abandonné.

      — Je vais bien, merci. Elle croisa les poignets à sa taille et essaya de maintenir un sourire poli, cherchant une issue, mais ne réussissant qu'à se reculer davantage dans un coin.

      — Est-ce que je vous connais ? Vous me semblez familière.

      À en juger par la façon dont il la dévisageait, son cerveau remontait lentement le temps pour tenter de la situer. Quelle publicité produirait le « bingo » ? Une publicité de mascara dans un magazine ? Une campagne de rouge à lèvres sur un abribus ? Ou les spots télévisés très populaires où elle et sa sœur dansaient ensemble, jolies et libres, sans le moindre souci au monde ?

      — Nous avons probablement partagé un cours l'année dernière, dit-elle avec aisance. Elle ne voulait pas parler de l'entreprise de cosmétiques de sa famille et de la litanie d'attentes qui la suivait partout, ainsi que des rappels constants. Fais ceci, ne fais pas cela. Dis ceci, ne dis pas cela. Porte ceci. Rentre ton ventre. Ne te voûte pas. Souris. Régime, régime, régime.

      Elle était à cette fête pour essayer d'effacer le stress d'un été passé à suivre leurs ordres. Ses parents pensaient encore qu'elle avait choisi cette université pour ses classes à effectifs réduits et son excellent programme de gestion marketing. Ils ignoraient qu'elle l'avait choisie pour ses cours de design de mode facilement accessibles. Il lui restait deux ans pour déterminer son avenir avant que ses parents ne s'attendent à ce qu'elle obtienne son diplôme et poursuive l'image qu'ils avaient façonnée : la fille parfaite et souriante qui se présentait à tous les événements appropriés, dans la tenue adéquate, avec un maquillage impeccable, sans jamais causer de remous. Le visage de Carrington Cosmetics, la représentante parfaite des relations publiques. Mais à chaque nouveau cours de design qu'Olivia glissait dans son emploi du temps sous prétexte de « c'est pour comprendre les tendances », elle savait qu'elle préférerait concevoir des robes plutôt que de s'asseoir dans un bureau et prétendre qu'on lui avait confié assez d'autorité pour influencer l'entreprise familiale.
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